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usines considérables pour l ’époque, et l 'on voit encore la trace des travaux
d’endiguement qu ’ils exécutèrent pour diriger les cours d ’eau sur leurs
moulinS et obtenir de puissants moteurs . Beaucoup de nos usines de la
Champagne et de la Bourgogne profitent encore de ces ouvrages, exécutés
souvent avec une grande intelligence et à l ’aide de labeurs immenses .

BIENFAITURE . Vieux mot qui signifie une bonne construction .

BILLETTES , s . f . C ’est un terme de blason pour désigner de petits
parallélogrammes posés sur le champ ou les pièces principales de l ’écu.
En architecture , on entend par billettes une série de petits parallélogrammes
ou portions de cylindres séparés par des vides , et dont les rangs plus ou
moins nombreux chevauchent . Cet ornement se , rencontre très-ancien¬
nement sur les tailloirs des chapiteaux , autour des archivoltes , sur les
bandeaux . Nous trouvons déjà des billettes taillées sur des membres
d ’architecture de la période mérovingienne . Parmi les fragments de cette
époque découverts sous le sol de la partie romane de l ’église de Poissy,
s ’est rencontré un tailloir décoré de billettes que nous donnons ici (1 ) .

Mais c’est surtout pendant les xie et xue siècles que cet ornement prend

une grande importance dans la décoration des membres moulurés des
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édifices . Les archivoltes, bandeaux et corniches des monuments de cette
époque, reçoivent une ou plusieurs rangées de billettes, presque toujours
cylindriques .

La fig . 2 représente l ’un des bandeaux extérieurs de l ’église Saint-Étienne
deNevers , décoré d ’un rang de billettes (xi B siècle ) , et la fig . 3 l ’une des
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corniches extérieures de l ’église de Saint-Sernin de Toulouse , qui en
contient plusieurs . Les coupes de ces deux figures font voir comment '
sont taillés ces ornements , qui, malgré leur simplicité, donnent une grande
richesse aux membres d’architecture auxquels ils sont appliqués, en leur
laissant leur fermeté . C’est surtout dans les provinces du centre et du
midi , dans le Poitou et la Saintonge, qué les billettes sont employées par
rangées nombreuses , au xne siècle . En Normandie et dans l ’Ile-de-France ,
l’emploi des billettes est fréquent à la même époque ; mais il est rare
qu’elles se présentent en rangs répétés , et qu’elles couvrent les bandeaux ,
archivoltes et corniches , comme dans les provinces du centre . Les billettes
alternent avec des moulures et n ’ont guère qu’une importance secondaire .
Comme exemple de ce que nous avançons ici , nous donnons (4) l ’une des
archivoltes des fenêtres de la tour Saint-Romain de la cathédrale de Rouen
sur laquelle les billettes à une seule rangée alternent avec des surfaces
plates1et des boudins sans ornements . Dans ce cas , les billettes, comme les
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besants , les boutons , les perles (voy . ces mots) , ne font que rompre la
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monotonie des moulures fines et à peu près égales, répétées . Les billettes
disparaissent avec les dernières traces de l’architecture romane .

BISEAU, s . m . Se dit d’une arête abattue . Lés constructeurs , pendant la ,

période ogivale , évitaient les arêtes vives , à angle droit , surtout dans les

parties inférieures des édifices ; et lorsque ces arêtes n ’étaient pas masquées .
par des colonnettes ou adoucies par des moulures , ils se contentaient
souvent de les tailler en biseau . Les tableaux des portes , des fenêtres , dans
l ’architecture civile , sont presque toujours biseautés à l ’extérieur ; on
évitait ainsi les écornures , et plus encore les saillies gênantes des arêtes
Vives sur les points des édifices où la circulation est active . Ce principe se
trouve appliqué également à la charpente et à la menuiserie ; les bois

équarris sont souvent biseautés sur leurs arêtes .
Voici (1 ) un exemple d’une baie dont toutes les arêtes extérieures sont

biseautées . Parfois le biseau n ’existe que là seulement où barète saillante

gênerait le passage ; le linteau et l ’extrémité supérieure des pieds-droits
hors de la portée de la main conservent leurs arêtes pures (2 ) . Dans les

ouvrages de charpente , les biseaux s’arrêtent au droit des assemblages,
afin de laisser aux bois toute leur force sur ces points .

La figure 3 donne un poinçon et un entrait biseautés , conformément à
cette méthode . Les retraites de soubassements de la maçonnerie sont
toujours , dans l ’architecture ogivale , ou moulurées , ou biseautées , en
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